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PRESTNTATION

L'fitat est *oujr]urs un organisr*e de duminaüi'on
d'une classe sur les autres, C'est î* ulie,rér"!tê histori-
que elêrxentaire psün t*u:l çeux qu'i n'cn:- pas ren§ê 'l 'ABC
du rnarx i sme. L ' [ta'ü buurgemi s est Br$ci sëmen t 'tr 

' organi sme
de dor*'ination de Ia bourgeoisie sur Ie praTstar'îat et les
mâsses exploit§es, §uivant, les situn{;'ions histuriqxes ,
cette dryæinotiCIn peut &tre *uver*e *u c.*ch€r ssus 'le
mêsque troinpeur de Ta dênocratie tffïrïis e 'est le ces dans
ï es pays capi tal 'istes occi dentaux "

[n Algêrie, ie *lomina[i*n de'le bor"rrs*oisie a
pr'!s Cepuf s l'indëpend*ilce ilnB fnme uuvert,en;*iirt dicta-
iortale malgrê Tr popu'!ismre cles rGgimes de Ben Sella et
da B*urxed{ène" Pru;" lg pr*Ietariat et les m*sses explo§*
tôs§. ceTa se traduit par .I'tntçrdl'eticn 

de tsilte ltber-
te de riouvement et d'olganîsatîe»n que c* soiù sur le ter-
roin synd{cal uu pclitique.

I1 n'est pas Stonnant, dans c*s condiLionsr QU€la iutte pour '!es lf hnrLôs pnli'tiqurs l"tvôte sunfout p,our
les n:asses *xp'!eit**s une 'irnpor'fiancs c*nsidërah $e. II est
iriuttle ds scu'!'ign*v" que Cepuis lo. rn*r'[ d,* Soumed'iène ,
ri*n n'a chengë de ce point de vue. La "libÉralisation"
quc certains ont cru votr (ou ettendle) d*ns les initia-
ti.ves pnises par thadii {suppressisn des autorisaÈions
de sortie, 'libëration de certains dëtenus politiques. ,
"êlargissement" de Ben BeT'l-â")-a vite fini par montrer son
vrat visage anti-pro'lêtarien et anti-popuTaire notanunent
à travers Ia campagne d'"assainissement".
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lll.*{"r'*ayrt d*s r*rrii'[§*n*i ii*l l"e"'lqu*s t*lr"$hi;s
auxtluei les sont cunf r*ntÉes les ütiis§*$ I.tboni*:usex , i*s
courants de 1a soi-disant "opposition" aIgêrienne pré-
sentent leurs fameuses alternatives qui, pour diversi-
fiêes qu'e'lles soient, se reioignent dans la revendica-
tion d'un rëgime politique qui serait "vraiment d€fnocra-
tique'n.. La "droite" bourgeoise rêclarne une dëmocrat'ie
"libêràle" à I'occidenta'le {nos camarades Émigrês apprê-
cient sans doute mieux le "libêraiisrne" au nom duquel iïs
sont quotidiennernent csntrôlês et tabassés). Les petits-
bourgeois du PRS pr,6tendent lutter psur une issue qüi

-soit â Ta fois "dëmücratique et de gauche".Les trotskys-
tes u'ltna-dêgênÉrês ne jurent Eue pâr 1 "'assembTêe cons-
tituanten' qui dÉboucherait sur ... "un gouvernement ou-
vrier et paysan" ! Sref,tout ce heau rnonde'pnétend que
-cnest faire preuve de "rêalisme" et m*ne d"'audace rêvo-'lutionrraire" qu* de lutter paur instaurer un rÉg'ime qui
en 'fin de comp[e est prêsentÉ cffi§'ûe êtant ni la dictatu-
re de 1a-b*ungreisie ni la d'ictature du prolêtariat.

!)ans 1'anttcl* que nsus reproduisons ici 'nous mon{rons 
.Tuestroquênie polit'ique sur 'laquelle se

fondent lç:s cr;ur*nts de la dÉmocratte petite-bourEeoise
en rapp*1e*t l a pos'i t'ion ri gcureuse du marx isme révol u:
tionnaiv'e d*ns 'ln questimn centrale eie Jnttat.. La c'lasse
ouvriëre et les nasses exploitêes des villes et du's cam-
pasnes nË i)§rrk*frt conquônir lês 'li§er"[ês pof itiques dont.
elles c*t bessifi Q{,r,i prar T.e lutte ouvcnte contre I'ËTAT
B0UR{i[tT§ {et nurr sir,-r"ttn:nt eoritne tu1 ou*îf*îigime) eri
ptraee" eett*l iuttrr rir:{t ,*iE*r dernc a la destruction r*vo-
.lutinnrra'ire de c*t fltat et l;oli i-: sil "rii*onT]i" s:l â sa'ldü*
rnocratisatiçt"t'u. Slc§18 je Cicta*-uru du pro'leà'.:ar{at assur*-
ra aux i.rlêsses 'labçrirus,;s la p.lein* iîbay'tê de rnouyeilleni
et, d'organi*-rtlern tout;rr pi'ivant la br:urgcoisin tle tous
les dnoits polit{qu*s.

Ittat [uuruuois trrst [nsà
üdmscrilti§$r lnds à üÉtruire

11 eet indénlablê que ra questi.on de la démoeratie aété Ltér'érnent le plus ,nrq,*ni dans la vie potitique officielIe durant ces dernières années en efssri;.D,rr" ,*;;=oR a ÿu ltEtat bourgeois lui-nâme lancer toute ;; il;i"de consultations "populaires" en rrue d,,'institutt;r""ii_
T:1" 1" "l?Ip q,ro, erest-à-dire de tenter de donner à-L'equl-pe dirigeante un semblant de ,'légitimité,, et fairecroire au "peuplêil qqril est Ie détentJu-r a,*_ ,ytfrig;"
"souverêiaetéil. Drautre part, on a assistérdepuis ï9?6surtout,à une campâgne démocratique marqué" pà" 1,appe}des quatre lancé en ü''r§ T6 et ta cir-utation à Algeïr,,en décembre de la mêne année, d'un d.ocument intitulé :IPour'l-a liberté et 1a démocratief,.

Cette ce&pâ,gne fait ainsi des libertés démocratiguesson Çhsv31 de bataille et reco.natt dnns les personnari*
tés _'historiques de 1'aire modérée dr.r *o"""r"it-;;î;l
a1gé rien( F.Abbas, y . Benkhaaoa, it . ,*rrouel e t rr,"i"uàii;;'i'ses représentants déclarés

ï1 est essentiel pour nous d.e replacer cette canpa_gne dénocratique d.ans son contexte g3nérat et ae rappe_ler ses thèmes et méthodes en vue de dégager ,*-;i;;"qui puisse nous aider à nieux cernêr sa portée et safonction dans lrévolution générale d.e 1a lutte deelasses en Algérie.fl_ va sans dire gue nous consid.éronsla canpagne démocratique d.ans son sens 1argercrest_à_d.ire dans sa version gouvernementale ur.* i,o"guniu"_
t:[on des c,nédies éreetorales qurelle 

"upposait", aussibien que dans sa version ae f,rétena,re Àipositit, iitJr.'le.
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' Du point de rue d.u régime de tsouned.iàne ,Ie d.écLen..
ehement du t'processus ddno"psfiquefr répondait à deux
préoccupations dtordre social et politique. !'rrn côté,
i-à régine se voyait devant 1a nécessité de trouver un
exutoire au mticontentement du prolétariat et des Basses
exploitées qui prenait chaque jour de lrampJ-eur en raison
de lragg3avation des conditions de vie d.es larges masses
déjà misérabIes, Ce mécontentement exprinait Ia faillite
de toute ta politirlue de rapiéçages réforniistes survie
par Ie gôuvêrnement notamment dans lragriculture ,lrimporg

- tessê des répercussions de l-t inf lation internationale ar:
travers de la dép*ndance croissante que connaissait 1!À1*
gérie vis-à*vis des centres impérialistes et enfin les
conséquences catastrophiques de lrarr8t d"e ]tésii.grati"on

-en direction de ]a X'rance "décidée" fort à propos per
Le gr:uvernement algérien à ltheure même où La cvi.se ca-
pitaliste en France rejetait u:r nombre de plus en plus
important de tyavailleurs émigrés darrs leur pays dtori-
gine aprbs les avoir longtemps srrrexpJ.oités.

D'un autre *ôtérIe régime était c,:ntraint ile jouer
}a carte d.e la "mobilisat'ion popul.aireftrce qui signifiait
ltr,rtilisation de 1télan des masses travail]euses comme

rempa-rt cont:'e les fractions bourgeoises qui commençaient
à contester §on "autorité" et à lui d.énier toute"légalitél'
Dans ce contexte, Irttaffaire" du Saiia::a OccidentaL et
la mise à profit de la synpathie qu'éprouvent les &âsses
algé:rierules pôur la lutte cotlr&geuse dtr peuple sahraoui
CInt été bien exploitées!

Drailleurs, les points forts des campagnes pré et
postéleetorales ne pouvaient clue confiruer 1e caraetère r

foncièrenent conservateur de toute ltentreprise engagée
par Boumediène. I1 stagissait essentie]lement de[parache
ver la constr:uction drun Etat forb qui survivrait aux

, gûuÿernenents et aux hommes'tr1es fidèles soutiens du
régime se gardant bien de dire quoi que ce soit sur Ia
nature de elasse de cet Etat. Au eontraire,ceLui-ci est

démegcgiclucment présenté comrre une instit,riion au servi
ce d.u lrpeuplerr tout en.Lier aü népr:is d.e tout. ce que :,Is
massos ûnt pu constater durant lee dnnésc eirricires,iournentée; et parfois sangrante" qo'o-*oii-J-r,ei*J"iË
de-pr:uis sôa eccsssion à triiaépenau""*-(*Jüü-:iu* forceeontre tes révottes de ltabyliË, des Âurès,*du SiA ;;ï;lroranêis dans les â$nées 67*64, *i** u"*pr;- ;;- iruôiaen 6?-69, violences conrre les étuai""i" âI-rrl-"eir*J-'',"ioo sauvags du mouvenent ouvrie" a_epuis. i;,';;":i:'"'-

r.,es résur"tats que les officiers affichaient à chaquefois que prenait-fin une csmpagne élector"iuii**quettËs
ont toujr:urs vu^'es.suffrages favorableu u.,, ,:égime tour_ner autour, des gæfrt) en disent tons sur l-;;;;l"des sui_vies pa.r lrEtat pour laissêr §rexpri"rner r,1ibrement,, lancônscienee populaj-re". Crest ainsi que te* ;;;;__ ontété invitées à tliscuter lravant*projet de 'uharte natio-rtale'r dans les limites fixées p., fàu 

"r"lr:_tectes qui onttracé r-e iadre d,u "soci&lisme national,, al§érien et par*'tant dans ie nespect absolu de Lroptian q,ri"consi*te àmarier'§ociarisme et rslam, sociali*** *i r*of"i*te pri.-vée et enft'r soclalisme et Etat fort

Jeux d$mucratiques du r6glme

et de l'«spp$sltiun lüb6ratê»

' aujorrrdrhui-rnou§ ne §erôn§'certainement pas les seulslÀ.sôutenir gue ,t.e débat sur Ia charte " ;;;-*â,ri*r"ot per-mis à Ia bourgeoisie de détourner et de eanaliser ra cor.ère des m&§ses dans des rasseublements inorrensif;-e;;";--*
qutencad.rés par re FLN et ses organisati""; ;;-;;"I"-*Ji"a égaleareat été une grande opération.de ,epé*"g" d.es élé-
Iqlt" quelque peu critiqrr** oo subversif*r"t Of flicage



tou* court"0n voit bien au passâge *onment les jelrnes bour*
geoisies âpprennent à faire l"eurs tres sales 1eçons d.eo
vieilles démocratjes pourri-es où vote et police vont de
palr.

Ians ce sen§, les eampagnes riloctorales ont yu Ie ré-..giue de Boumediène sortir valnqueur nos pes tant s,u ni-
veau.offieiel des suffrages - de toutes façons déterminés 

,
dravance - euê pe,rcê qurrl a'réussil .noo qq.né .Itaide des
stali"niens du PAGS, et nême si ce nrest que pour quelque
temps, à m*ttre à'son profit la réaction *nstinc*ivement
,juste des masses face à 1tiurpe(rialisme frençais, à la mo-
nar*hie marocains et à lthypncrisio des tenant* d"e ]a dd-
.aocratie }ibérale type F. .Âbbas

0n pr:urr,*it nous rétorquer' ,*r' ***orpa* r1uril faut
chercher le car*ctère historiqueuent 'upositifrt de 1a rléno-
*ratie $on pF.§ *sns :.es eâ§)p{àgnÊs électorst}*s de B+r.mediè*
r-.e màis plutôt d.sn* Ies initistives prises par 1rr:pposi-
'Liori Ii b<5raIe. .

§h bien, parlons*en d* cetle "*ppositi"srr Ïibéraleil I

I. Ahbas, Benkha,dr-is *t corisortË se sont bien g*rdés cette
foirs dtâppliyùT: 1*u:' revend.i*ation des l.ibertés' politï"qu*s
pâr un ilappel au peuplett, à la trutte contre lr§tat csiTrrne

ils l"f ayaient fait * m8me si.ce -ntéteit pas ci.e gaietd de '
rôeur - i} y a vingt ans. Bien au contraire, leu-r lutte
tr'est jamais alLée plus loin qutune requûte polie à Boume-
Siàne, 1e trrr.ant de "démoeratisertt }e r+5gime.

§n réalitérees gpand"e d"éfensoul-s de Ia 'rparson*e hrr*
ü&inerr qui font du br"uit arrt*ur drun Ben Betle unr:treRt
1e bout de l-eur nea.lorsquril stagii; non plus de l-a o,per-
iiünne humaineir rles grandes pËr$oïnal,j"tés de ce monde.rua.is
le celle des çuvriers et des paysans pâuvles:ils nront
lras dleld la voix ni la moinore protestation ]ors de La
i:dprossion seuveg§ .des émeutes de Ain-Beide en ?6 ou de 1a

;trève des dockers durant I'été 7'1. Ce qui prouvÈ que pour
isilr les itdyoits de lrhommet' sont.tout sim6rlement 1es
iroits du bourgeois'.eT que les !'libertés" s'arrêtent 1à où
elles'gênent les intérêts de classe de Ia bourgeoisie.

G umrnunisnnc rôws§ution ma ire

et drimscrmt§n bourgônise

Is, classe ouvrière néprise à juste titre ces d.émc,cra_
tes mais e}le dr:it reconnaltïe que les tenants d.u ,rmanifes
te cie nârs, ont rrne saine logique de elasse. IIier, ii;-=
al-aient besoin du t'peuplet' pôur mettre }es Frarrçals de-h.rs et clest &u nom de cers qurils srim*ginr*i-an-b repré*
seuter l-es intérêts du t'peuplelrrdu "peuple" ên générai.
Aujburctthui, passée Itiv::ssse de l-a vicioire ,res intdrê*s
d-e -Is classe qutils repr6sentnnt sont ,levenus plus folts,
p1-ue net.*rplu* trsnühésusur.bout av*e le développement indus
{y$"el de ees d"erniàr.es an::ées. Àujourdrhuiri}s savont qui
te1 qutil estrle régime en placer gui ne peut iLolérer
ni i>luripartisme ni autonomi"e relative du syndicm,t nationai,
est au ssï"vic* des intérêts économiques de ].a bourgeoisie
dans scn enserable mêue s'il, prive poritiquement les d.iffd* 1rentes fractions bourgeoises de leurs expressions particu*
1iàr'es

$atu:,e].-l"ementrils se gargarj-sent encore <i.es mots dertlibertétr et d.e ttd.dmocratie,'rmais ils pronettentau r,6-gime de ne les revendiqi.rer qu,en tenant *ompte aes inté-.rêts bien compris rle ltEtat fortrcreet-à-dire en les subor-
donnant aux exigences du renforcement tle cet Etat fort
dr:nt l-Is ont tous besoin ensenble pr:ur maintenir lours pr!
v'i]èges sur l"e d.os rLe ra crasse ouvrière et des ****u* p*g
sahnes p*uv'res , l,laisr i1s veul.ent néaruuoins se serrrir du
passé de lutte commu.ne "pour les libertés* avec le,peuplerr '

p?u1 le æettre,lui qui x.este bridé et enchaLpd, de lour
c6té rlans les marchandages politiques avec le qégipe ainsi,ils 'tentent de prendre appui sur re mécontentenJnt'populai
re pour renforcer leur position et l"e détourner au profit
du renforcement de ItEtat.

I



ï1 faut que Ia classe ouvrjère stassimile..qette leçon
de classe:eoame la baurgeoi-sie libéral.onel1e d"oit subord.o!-
ner la démocratie et 1es libertds aux exigence* êc sê
lutte coatre e11* et non le contrai::e. Hierril dtait .juste
de lutter avec leg Ben Bel,La et les Abbas et tous les au-
tres pour eonquérir. 1 t ind^épendance, seulo manièpe ,:l r en
finir avec rroppression nationale et les dir:crini-nations
polj-tiques_ qui uettaient un grand obstacle à lro.rganiss"*'.
tii.on ouyrlère.

11 étai-t juste d.e revendiquer par conséquent comqe
leslbourgeois et les petit-bou::geoi.s plogressistes et
cor,rme ctest inévitable &u couïs drune rérrorution démocrati-
que-bourgeoiserles fameuses Libertés qui fonb partie j_nté-
grante d.u p:rogrammd de aémoliiion de l,ancien rÉgire eolo-
nial" Le problèrne était alors que cette démolition soit la
plus radicple lrossible, et elle ne pouvait extirper eu
mieux les vieux rapports soeiaux - cette eombi,rtaison mon§-
trueuse tle Liens pré*bourgeois et des ::apports de dçmina-
tion politique impdrialiste - sans la plus large partieipa-
tion des §.âssë§, sans le uaximum de ordémocratiet', de tiliber
tétr, bien. que seul Ie prolétariat prrisse, en prenant ie pog
voir, aener cette transforuation de façon conséquente, con*
rne ce fut le cas d&ns 

.la 
Russie de 191?.

Mais aujourri.thuJ-rle probtèmê ntest plu.s ùe prtmouvoir
une transformation d.ans un sens ptus d.énocratique de I'Etat
bourgeois, qui est désormais p}einement constitué.}raifleurs
comrne cela se vérifie bous les jours pLus clairement en _ré-
ponse à la crise internationale d.u capitalisme et ses féper-
cussions catastrophiques en Âlgérierloin de pouvoir être d.é=

mocratisé, i1 se blfpûp tous les jours davantagernon contre
f impérialisue, déjh politiquenent dlininé dans sa forme co-
loniale et les résidus des vj-eil-les classes et castesraais
bien contre fes luttes ouvriàr'es et paysanaes.

fl slagit d.onc drA:rlg§,hç:g avec la force tle la lutte de

classe, à cet Etat d^ésormais à abattrerles drcits - de grèver'
de rétrnion, drorganisation ind.épendante de la police et du
parti officiel-retc.- que nous considérons comrê des instru-
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ments indisnensables à la lu.tte de classe dr pro1dtarS.a,t et
à son pl.ein dév'eloppement ainsi qurà }a Lutte des tnrgcs
mnssËs p,r,ysâTutss exploitées. 1.1 str,"git donc dtuas l-utt* à
mener contr*.Ia yst:hine de ltttat, qui vise à lui por'ter
des coups et qui nrâ.ura d.e plein résultat qutavec ea destruc
f,ion et lrinstauretion du pouvoir de Ia classe ouvrière.

Dans 1e cours ûe cette ]utteriJ" se peut biea que 1a
bourgeoisie trouve momentanément eommode une certaine ttdéno-

cratisatiônrt de ttEtat, r,,pé:'ation qui vient dtavortar ên
lunisj-e, I'Iais i} ne stagirait que de répondre à.une pression
de la classe ouvrière et des masses expl-oitées en y faisant
pér^étrer Ie poisorr dtune participation cle façadermeneongère
et pur:enent décorative, destinée à stériliser cette pression
Aux rlémocrates réformistes de sten faire les prrrmoteurs.Àux
*ommun:istes révolutionnaires de }a eombattre et de favoriser
la lutte frontale qui nous rapproche de ltémancipation pro-
l.étarienne !

Le dt4mrucratism# attffsdé

d'«rel-jarida»

TJne varie.nte rrsocialistert de ce de$mocratisme attardé
est représenté par 1e PR§. I'ace à )-a querelle entre les frae-
tioas bourgeoises en désaccord sur la maniàre d.e faire tri-
uer l-es pro-létaires et les &asses pâyss.nnûÊ pauyres et
ayant une appréciatirn différente de Ia question sahraouie
sur la base de Ia défense cern-eunq de ltintér8t natioaal
(d'ailleurs, 1es derniers EZFropp"ments de cette question
qui attestent d.e La recherehe dtun compromis entre Rabet
et Alger montrent bien que 1es différentes fractions bour-
geoises ont toujours été draccord" sur le fond.),le pBS se
présente âux me.§ses cômme Ie d.éfenseur conséquent de leurs
intdrêts

ft nren a pas moins mord.u à lf hameçon du déuocratisne
et en est nêne arrivé juequrà souteuir lt "appel des guatrelr
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Crest ainsi que rfbien que ne pqrtageant pas toutes les opi-
nions coatenues dans lrappel, 1e PRS soutient que la revêri*
dication de la dénocrati.e ne conceroe pas la seule trbour-
geoisie 1ibéraleI uaLs répond all.x aspiratione profoades du

,,rpeuple dans toutes ses couchesrt (E1-Jaglda ao 16, Àvri1 ?6).

IÉ PRS veut*i1 nous faire croire quraujourdrhui
ttltélection drune assenbLée nationsle constituante' et

souvera_inetr en Algérie pourrait répondre effectivenent anrt
espirations d.u prolétariat et des massês exploitées?

Ie PR§ veut-iI nous faire croire que lrappel à la ré-
coaciliation avec l"e l{aroc rtâu non d.e J*a frateraité musul--
mane et de la solidarité hurnaine" aurait 'un quelconqlre

' caractère révolutionnaire? Alorsrd"ans ce casril devrait
naintenaat se féliciter des'coatacts qui se ddrouLerlt à
Paris et ailleurs entre les représentants respectifs de 

,

de Rabat et AJ-gen en vue d, anr-iven à un comprbmis !

Le PR§ veut-i1 enfia aous faire croire quril est ;* 
-

devoir drun parti qui se réclane du socialisne d.e lutter ,
pour "établir les libertés dtexpression et de penàée, en
généraI, etest-à-dire sans distinction de classe aueune?

Pour mieux saisir lu *"r*"tèr* réactionnaire d.es
principes démocratiques qui guid.ent 1e pRs,ir serait inté-
ressant de f,eire url parallèle entre son action et ce]le
du PAGS. l,tobservateur superficiel retiendra l,opposition
fornelle qui existe entre ces deux partis au sujet dcj ta
question de Ia démocratle:dfune partrd.es soutiens Lncondi-
tionnels au régime,qui ntosent nâme plus revendiquêr oüÿêr-
tenent le droit de cité Btrdlautre part,d.es opposants !fra-
d.iceutt' au régine, qui nrhéeitent pas à sra[ier avec Ie,
diable pour "imposer la dénocratie en ÂJ.gérieil.

Crest ainsi nrru nor, le PAGS qui justifie toute soû
action politique fondée sur Ia collabomtion d.e classes ar
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iit:::: ri* .i- r e.t,t]:çr rli 'itttc{:.i',', l: *tl'e, j ,}, e ',1g.'t 'lr'r s , ürti- +-r:,' §rtj'l'üur,

nes 'l:&uii*rr i:r*ii*riu-rtfig {u :ûu.rre.:ï *'t 'lt "i.r*5**3:t+ruIe pjrut l,{*.r:ge

front possible entre t+rrteit i cs forccs pa.{,ri-ctiques et de

progrès u( Déclarâti"on du premiev'seei:étalre du'; t.C. . d'u

PAGS-26/0r/76).

I,ios ttrévolutionnaires-socialistesrt ne §t lnspirent pas
de principes différents lorsqrrtils déclarentltf le PR§ stest

.d.éjà prononcé en farreur dtune issue démoeratiq"u§("..). a ce
s*ade il faut taire l-ee divergences. Car la situetion de
notre pays est critiquer'( "§-t:Jariria no f6,Avril ?6) n i,ton ,
voit bien comment 1e PRS rejoint dès aujourdrhui le PAG'§

d.ans ues trprincipesrr stâliniens que sont Ie démocratisûtê t
lrinter-cl*ssisme et le patriotisme. §arî"s lraveriir, il est
dvicl*ri* quo 1* développemeut ele la }urte de cl"asses a,r're-
chera au P&S tout* possibilité de se ssrvir cltune que-1.*on-
que phrasé':logie*révoh.ltionnsirert eâr il serait pratlclue*
ment impossihle d"e répondre âur exigances de classe du pro-
1étarint tout'en restant accroehé à ces valeurs bourgeois*s
oûmeü ]s NâÀtion, Ia Démocratie, l-e 'npeupl.e en gt{néra}"rete.

Err disant cela, rtous nê confondo:rs pes ]e pIS et le
PAüS. fls ont des ng{:grÀËSgg*§sép-qàü]àe_p_--qrlo,q.to.i{ugE, ee qui
sign§.fi* quü ,3, if slGent en*ià i}u ao:vent f:"ni:: 1:e3 $e
l;r'orlr,er enr:çixrh1e, der:is r.ln frori*nt plus arraneé d.u rour,* de
i.th:Lnloj-ræ :::tios*l*. ln r.ttendant, ils srnt ch*lcr.ur dr:
i.eu:' ciSt*n le P1l"§ éts:r'ù b. I"iopposi*io:r lii:drale *,; qu* 1r
lÂÇS *s* §,1. l:i5g:Llir,* offiri*lu Ses gr:ns d* str*:po tia. ..

;iür.rs sùr-rtencrn* Bour'actru part qu* dr,"r:s ]a ïu*te qlri
ûIrpôr' 'l cntrq r,l,Ics les fx'a*tions ïrourg*oir*sr1e p::ul*tr:i"**t
ntè- p*$ à cltereher rrn allié permi" les moins uon*ervateux'
üel"a ntimpliqtae pas que nous restsrj-ons indiffév*nts aux
*han1î*monts qui affectent 1a super,*tru*tur"* bourgeoisd *âr:
).tapprci*i-ation eorrecte d.es différentes formes de domina*
'bi*n l:ourgeoise nous aidera énornément lorsquti.l srngit
d.{apptr-iquerJ nos ué*hodes tactiques.

'l ",
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' Nous nous réjouissons de ",'oir se former des fissures
dans le mur d^es elasses domi-ns-qtes et de leur §tat mais
cette oecasio* pi:ésente à nos yeux une raison supplémen*
taive psur âppeLer ]e prolétariat et les mgsses explaitées
à avancer tlans ]e voie de la lutte pour leurs re\rendica-
tions éeonornirluen et çocieles et pour leurs drclits poli*
tieues et s.ÿndicaux dans irnê coFpSèjS:j*Éép§BSm,*__*&_
$" ;,S[;}s**Às ds*À§ç]&q-.S$ -k-] -prfig*i"qsttiSe e.n prof i ten t
d.es fniblesses nomentanées de ltennemi de elasse ct en
préparant fe terrein poËr 1e comtrat décisif §n flf,§ d'ahet*
tr.+ Ie câpi-tÊllismo " Toute autre voie ne mènera qrl'à la
confusioï. eï ;re eianquere pas de déboucher suï lrn des in-
n,;u*br"abl.ss pièg:es tend,u.s par la boulgeeiisie, et n*tanunent
le piège ûémoe:"stique qui consiste préei"séuent à eolmster
Lss. fissures $e lxr don:iirstiçn de clss*e "

I rios *r'r; 5*iiysü * s, ekmrrp't * *s rî"e s "t) çi e * dntewéd"i-a.{i'9s L

{ rls*e,nI:Zâa *on*'iitu«.rtter'tgouüa'rrtement çttuv'iü}* :t
;)Gj.I-i«ri, ete. )

.ir*"irr;ËïeTtt J.*,'s fi-ls § papan la gent intel-Le;*ue"i1:rrles
p:tits :iiessi.tur:l qui urit fr,it de mauvaises êturles cJ.ans

de.;.*charrts l:cruq-iiru;" iù"rlLe p:.rt nu mtndr't il n' y c
ci: j-t ne §*uv&it y arioir de nti"li.cir" ûu bie;i la cLi"cte*
i:u.re de ia i:cr-rrgesisi.e {dissili:.r1ëe sous la ;:crq.rettse
pi:rasë*r cg ie sæ ial. i-ste-rtvoluti"onn*ire et fiienühÉvi *
qle $]'tr Iâ sçq-rverainetd du peuple, li* Çsttstituante,
les }-lb*r"fës, etc"), ou bien la dictature <iu prclê-
târiat. üelui â ctui toute l'histoire dr"r XTXè sièc1e
n' a pas appris tela est un i:nb6cile fini" 

LËNïNE

I

1

I

I
i

I
I

I
I

( Oeuvres,t,29rp"564 )


